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Photos des répétitions des Indes Galantes à l'Opéra Bastille 
les 17 et 18 septembre © Little Shao 















LES INDES GALANTES 

JEAN-PHILIPPE RAMEAU 


Du vendredi 27 septembre au mardi 15 octobre 2019/ Paris / Opéra Bastille 


Dans plus de 100 cinémas dans le monde entier le jeudi 10 octobre 2019 

http://bit.ly/indescineworld 
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LES INDES GALANTES 

Un premier entretien avec Leonardo Garcia Alarcôn sur 
Opéra Online 

Dans votre actualité chargée se trouve également 
Rameau : Les Indes Galantes à l'Opéra national de 
Paris. Que pouvez-vous nous dire de cette production 
dont les répétitions viennent de commencer ? Comment 
appréhendez-vous cette association avec le Krump de Los 
Angeles ? 

Je trouve que travailler avec Clément Cogitore (le metteur en scène) 
est très enrichissant, car il vient vraiment du monde du cinéma, du 
visuel, et c'est quelqu'un qui n'a pas d'a priori stylistique, qui n'a 
pas sacralisé la pièce comme aurait peut-être pu le faire quelqu'un 
connaissant l'univers du baroque. On peut donc discuter de la 
force actuelle des Indes Galantes et à quel point Rameau est un 
compositeur actuel. C'est justement cela un « classique » : il y a des 
compositeurs et des grands compositeurs. Pour les seconds, il n'y a 
pas de temps : ils dépassent les âges, et leur musique rajeunit. C'est 
comme un très bon violon qui traverse les âges et sonne chaque 
fois mieux. 

Ce qui m'a touché c'est donc que ces personnes de la scène, dont les 
danseurs, ont pu travailler les différents tableaux de l'œuvre, où, à 
l'époque déjà, chaque tableau décrivait l'étrangeté, des actions qui 
se passaient dans de très lointains pays (comme les Incas du Pérou, 
les Perses, la Turquie, Amérique du Nord...). La première réflexion 
du compositeur était autour de la notion d'étranger qui était à cette 
époque quelqu'un de très éloigné, sur lequel on pouvait développer 
un imaginaire, y compris la peur de cet étranger, et celle de le voir 
arriver. 

Aujourd'hui, qu'est-ce qu'un étranger ? Il n'est plus loin, il est 
avec nous, à côté de chez moi, sur le même palier d'immeuble... 
Comment alors articuler cette réflexion aujourd'hui, pour les 350 
ans de l'Opéra de Paris, qui est aussi une réflexion sur les actes 
de l'hypocrisie humaine parfois inconscients, comme des réflexes 
produits par notre éducation : une peur de l'inconnu, de la différence, 
de ce qui peut provoquer la diversité. 


Pour ma part, je viens de l'Argentine, je suis donc un « sauvage ». 
Je viens d'un pays où j'ai vu les richesses de la diversité engendrer 
de très belles choses, mais où, comme aux Etats-Unis, cela a aussi 
provoqué une certaine instabilité. On sait néanmoins à quel point, 
dans l'histoire de l'Humanité, la diversité a provoqué de belles 
choses : l'exemple de la Méditerranée (à l'origine du nom de l'un 
de mes ensembles), avec les cultures juive, arabe, la Renaissance 
italienne, l'Espagne, la Grèce, sans parler de l'Empire romain. Tout 
ce que la Méditerranée a donné à l'Occident, c'est la diversité des 
cultures, notamment dans les domaines de l'art ou de la science, 
ce qui a permis une réelle évolution dans l'histoire de l'Humanité. 
Bien sûr, ces évolutions étaient toujours suivies de guerres, car l'être 
humain est ainsi : il a peur que l'autre culture n'envahisse la sienne. 
Dans ces Indes Galantes, on a toujours le souvenir de ce que Rameau 
a peut-être ressenti quand on l'a amené à la cour du roi Louis XV où 
il a vu les Indiens du Nord de l'Amérique qui ont dansé. C'est de là 
qu'il a pu développer la pièce la plus connue qui est La danse des 
Sauvages . Pour Clément (Cogitore) et moi, il était très clair qu'on 
voulait aller chercher aujourd'hui ceux qui, pour nous, peuvent être 
des « sauvages du Nord de l'Amérique », et comprendre cet héritage, 
l'attachement à ces personnages originaires arrivés en France au 
XVII e siècle. On pourrait d'ailleurs mesurer grâce à cette création 
la tolérance que l'on a envers la différence et envers les différences 
esthétiques. Jusqu'où ces différents critères de beauté peuvent-ils 
cohabiter, aujourd'hui à Bastille et dans le monde? 

Concernant le Krump, le metteur en scène est allé chercher une 
danse d'Amérique du Nord d'aujourd'hui pour représenter des 
pulsions rythmiques d'aujourd'hui. Personnellement, je dois dire 
que cela me touche de voir danser sur une musique baroque, quel 
que soit le style de danse. Cela montre, d'une certaine façon, que le 
Temps n'existe pas. A partir du moment où l'on commence à jouer 
de la musique, le temps s'arrête, et pouvoir mélanger différentes 
époques et danses d'aujourd'hui permet aussi que ces compositeurs 
ne restent pas dans un cercle restreint de connaisseurs. 

Il j aura donc plusieurs styles de danses dans ces Indes 
Galantes, pas seulement le Krump... 

Oui. C'est vrai que le Krump est relativement bref dans le spectacle, 
c'est anecdotique, mais en réalité la richesse est énorme. Je pense 
qu'à un moment, on va se demander où est le Krump car il mettra 
du temps à arriver. Il y a en réalité une chorégraphie vraiment très 
travaillée par Bintou Dembélé, très symétrique ; c'est une pensée 
cartésienne où tout doit être vraiment calé à la perfection, il n'y a 
pas d'espace pour l'improvisation, et là-dessus, on est très proche 
de Rameau ! Tout a été décidé par Rameau d'une manière tellement 
parfaite que, comme il l'a dit, cette pièce n'aurait même pas besoin 
d'un chef, elle pourrait être jouée seule « car c'est la perfection 
absolue de proportions dans la musique ». 

Lire l'entretien en intégralité en deux parties : 

http://bit.ly/onlineleol 

http://bit.ly/onlineleo2 
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CAV&MA 

CENTRE D'ART VOCAL ET DE MUSIQUE ANCIENNE 

Envie de soutenir 
nos artistes et 
nos projets ? 

C'est possible grâce à vos dons 
déductibles 

Faites un don au profit du Cav&ma 

Pour tout don supérieur à 40€ (accumulés sur une année), bénéficiez d'une déduction fiscale de 30 à 40% selon 
votre situation fiscale. 

Mention : «Don au Cavema» BE35 7326 6427 4037 

Ne mentionnez rien d'autre que «Don au Cavema» en communication de votre versement. 

Valable en Belgique pour les résidents. 


En savoir plus : patriciawilenski@cavema.be 
081 711 500 









Édito 


L'aventure artistique qui s'est dessinée depuis plus de trente ans autour du Chœur de Chambre de Namur a logiquement été 
jalonnée de nombreux événements qui ont contribué à établir la réputation qui est la sienne aujourd'hui. Derrière lui, c'est 
l'ensemble du CAV&MA qui a pris une envergure de plus en plus large. Au moment de fêter les 35 ans de notre association, et 
alors que se profile à l'horizon une nouvelle étape des plus importantes avec l'ouverture de la salle du Grand Manège à Namur, 
il nous est apparu judicieux de réunir témoignages et anecdotes susceptibles de baliser agréablement ce parcours exceptionnel. 
Le livre, fruit du travail inspiré de Serge Martin, est paru en juillet dernier, en marge de l'édition 2019 du Festival musical de 
Namur. Vous en trouverez une présentation dans les pages qui suivent. 

En matière d'événement marquant, il est indéniable que la production des Indes Galantes de Rameau à l'Opéra de Paris 
constitue un morceau de choix. Parce qu'il s'agit de la production officielle des 350 ans de cette prestigieuse institution. Parce 
que c'est la première fois que la musique ancienne est programmée à l'Opéra-Bastille. Et parce que son retentissement sera 
mondial (réalisation d'un documentaire pour diffusions TV, réalisation d'un DVD, diffusion dans plus de 100 cinémas, partout 
en Europe et jusqu'en Australie). Cette production hors normes occupera logiquement une part importante de notre automne 
musical, qui comprendra par ailleurs une reprise d 'Isis de Lully en compagnie de Christophe Rousset et des Talens Lyriques, 
et de nouveaux rendez-vous avec notre cher Falvetti, via le Diluvio universale , bien entendu, mais aussi l'autre oratorio du 
maître italien : Nabucco. 

Dans ce nouveau numéro de notre journal, nous faisons également écho à la dernière édition du Festival musical de Namur 
ainsi qu'à la sortie toute récente de notre dernier CD, consacré aux Grands Motets de Lully, déjà fêté par la critique. 

Parmi nos chanteurs qui sont sur la brèche cet automne, figure la soprano Amélie Renglet, l'une des valeurs sûres du Chœur 
de Chambre de Namur, qui a récemment rejoint l'équipe chargée de la gestion des productions au sein du CAV&MA. C'est avec 
elle que notre série de portraits se poursuit, sous la plume de Mélanie De Groote qui, par ailleurs, continue à nous parler du 
futur Grand Manège. 

Les pages qui suivent réservent également une place à notre Président, Ali Serghini, lequel rend hommage à une personnalité 
majeure du monde musical belge récemment disparue, Robert Wangermée. 

Enfin, nous ne manquons pas de relayer ici le lancement de la nouvelle saison classique namuroise portée par le pôle musical 
« Na ! ». Une saison forte de plus de soixante concerts, parmi lesquels la nouvelle édition du festival choral « Namur en 
Chœurs » et la fête des 50 ans de l'IMEP. Au plaisir de vous rencontrer à l'un de ces rendez-vous musicaux ! 


Jean-Marie Marchai, directeur 


http://bit.ly/indescineworld, 

pour connaître les salles de cinéma diffusant les Indes Galantes dans le monde 
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Nationale 
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CAV&MA 

35 ANS D'AVENTURES MUSICALES 


SERGE MARTIN 
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En 35 ans ;, le "petit" Chœur de Chambre de Namur est devenu une des meilleures formations 
du monde. Ca méritait bien un livre. l'Avenir 


Ces aventures du Cav&ma sont passionnantes et émouvantes. 
A écouter en musique. _ La libre 
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Le livre qui raconte 
l'histoire du Cav&ma 

Disponible maintenant ! 22€ 

CAV&MA 

35 ANS D'AVENTURES MUSICALES 


SERGE MARTIN 


Comment, à partir dun petit chœur detudiants, s’est bâti le Chœur de 
Chambre de Namur, lun des plus grands ensembles choraux de l’heure, 
spécialiste incontesté de la musique ancienne et par ailleurs 
merveilleusement polyvalent? 

Ce sont deux hommes d’intuition et de savoir, Manu Poiré et Jean- 
Marie Marchai, qui, à force de pragmatisme et de ténacité, ont construit cet 
édifice aujourd’hui incontournable, avec la complicité de ces grands 
musiciens que sont Pierre Cao, Patrick Davin, Leonardo Garcia Alarcôn, 
Jean Tubéiy, Guy Van Waas et bien d’autres. 

Voici ce que raconte ce livre, jailli comme une chanson de geste pour 
narrer une fabuleuse aventure. Il dévoile aussi, en parallèle, les dessous d’une 
véritable PME artistique, ainsi que les clés du chant choral dans toute 
sa convivialité savante. 


Membre de La classe Technologie et Société de lAcadémie Royale de Belgique, 
professeur honoraire de l'Université Libre de Bruxelles, critique musical au Soir, 
Michel Hambersin (nom de plume : Serge Martin) est l'auteur de nombreuses 
publications sur la musique, l'économie de la culture et l'économie financière. 


A commander au prix de 22€ ttc (+ 5€ de frais d'envoi 
à la Librairie de la Maison du Chant Choral 

081 711 621 - librairiemusicale@acj.be 

ou en ligne sur nanamur.be (onglet merchandising) 
http://bit.do/cavemabook 



Orphée orphelin, 
hommage à Robert 
Wangermée. 

Le parcours professionnel de Robert Wangermée fut intense 
et multiforme dans la fidélité au service public. Sa prolifique 
production intellectuelle lui a conféré une place éminente parmi les 
musicologues belges dont il a présidé la Société des années durant. 

Professeur à l'ULB, il a ouvert la musicologie à de nouveaux horizons 
en y encourageant une approche sociologique. Le Centre d'Etudes de 
la sociologie de la musique est ainsi créé en 1964, à son initiative. 
Directeur du service musical à PlNR, il y lance un programme dédié 
à la musique classique (le Troisième programme, devenu Musiq3), 
encourage toutes les expressions musicales pour mettre à la 
disposition du plus grand public les meilleures interprétations tant du 
répertoire classique que des innovations contemporaines. Il était très 
attaché à l'Ensemble Musiques Nouvelles et au Festival Ars Musica. 

Homme de télévision, il agira pour la mise en place d'un organe 
régulateur du paysage audiovisuel en Communauté française, le 
Conseil Supérieur de l'Audiovisuel, qu'il présidera durant 13 ans. 

De même, face à la multiplication des offres confondant information 
et divertissement, Robert Wangermée sentira vite l'urgente nécessité 
d'une éducation aux médias, dédiée surtout aux plus jeunes 


auditeurs et téléspectateurs. Cette haute mission de service public 
fut confiée au Conseil supérieur de l'éducation aux médias, dont il 
a assuré la présidence. 

Recherches, études et publications se sont poursuivies, offrant ainsi, 
sous sa direction scientifique, l'ouvrage magistral « La musique en 
Wallonie et à Bruxelles », ou encore « La musique, source d'inspiration 
dans l'Art belge » (avec I. Hottois et S. Goyen de Heusch). 

Du « Guide du chant choral en Wallonie et à Bruxelles» au livre d'« 
Entretiens avec Philippe Boesmans et Christian Renard », la plume de 
Robert Wangermée n'a cessé de prospecter les mémoires multiples de 
la culture musicale et de son imaginaire créatif dans leurs rapports 
à la société. 

Il rédigera pour le Conseil de l'Europe et pour l'UER plusieurs 
rapports relatifs aux questions culturelles. Robert Wangermée fut 
sans conteste un grand penseur de l'Europe culturelle. 

Sensible à l'état de santé des institutions musicales de la Communauté 
française, il a rédigé en 1998 un rapport, à la demande du ministre 
de la culture de l'époque, Charles Picqué. Il y procède notamment 
à l'analyse du développement du secteur du chant choral et de ses 
institutions. Le Centre de chant choral de Namur, devenu CAVEMA, 
y est particulièrement étudié. L'auteur du rapport y avertit déjà de 
l'insuffisance programmée de son financement. 

Politiques européennes de l'audiovisuel, avenir de la télévision 
de service public, accompagnement des structures musicales en 
Communauté française, encouragement de nouvelles expressions, 
production musicologique incessante : voilà un aperçu de la 
trajectoire de Robert Wangermée qui lui a valu également de 
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rencontrer les mouvements surréalistes belge et français. Ce sera 
pour lui l'opportunité d'élucider leurs rapports, leurs socles communs 
et leurs divergences. 

Dans son « André Souris et le complexe d'Orphée », il retracera la 
vie d'André Souris (les deux hommes se sont connus), compositeur 
belge qui avait rejoint le groupe Correspondance réunissant des 
surréalistes comme René Magritte ou Paul Nougé. André Souris 
abandonnera la composition pour se lancer dans « cette aventure 
intellectuelle qui le réclamait tout entier ». 

Si les surréalistes belges de Correspondance, « partageaient les 
mêmes aspirations fondamentales à changer le monde et la vie », 
des divergences significatives écarteront leurs destins artistiques. Les 
amis de Paul Nougé, dont André Souris et René Magritte, rejetaient 
le statut privilégié accordé par les surréalistes parisiens à l'écriture 
automatique, la place du rêve dans le processus de création. Le 
recours aux lieux communs, aux objets quotidiens pour s'en saisir, 
en détourner voire en subvertir le sens, et les « transformer en objets 
bouleversants » sera exploité par les surréalistes belges sans attirer 
les Parisiens. 

Robert Wangermée détaille les conditions de formation de cette 
« attitude de l'esprit » faite d'intransigeance et de remise en question 
permanente, qu'a été le surréalisme de Paul Nougé et de ses amis, 
dont la méthode consiste à « dépayser les objets quotidiens, les 
mots usés, les phrases musicales familières, en les insérant dans 
un contexte étranger ; de ces rapprochements inattendus, tirer des 
effets expressifs nouveaux ». 

Clarisse Juranville en sera l'illustration. Cette cantate composée 
par André Souris sur des poèmes de Paul Nougé, sera jouée dans un 
décor de René Magritte, en 1927. 

Son/musique, image/peinture, lettre/poème, tout doit servir aux 
surréalistes bruxellois à faire du quotidien « bouleversé » par 
l'expérience surréaliste, un monde « bouleversant ». 

La musique est reconnue comme un opérateur dans cette expérience, 
au même titre que la littérature ou la peinture. Nougé dira : « Ma 
confidence la plus profonde, la plus secrète : j'ai toujours pensé et 
construit ma pensée d'une manière musicale ». 

Pendant que Bruxelles chante, joue et peint, Paris se bouche les 
oreilles pour ouvrir les yeux sur la lettre et l'image, exclusivement. 
Du moins dans l'entourage d'André Breton. 

Dans son introduction à « La musique est dangereuse », ouvrage 
de Paul Nougé rassemblant des écrits autour de la musique, Robert 
Wangermée précise : « Pour Breton, il ne peut y avoir ni une musique 
surréaliste ni un usage surréaliste de la musique, car, à la différence 
des mots et des images, les sons musicaux sont inadaptés à exprimer 
l'imaginaire ou l'inconscient et ne peuvent non plus exalter la 
volonté de changer le monde, essentielle au surréalisme ». 
L'influence de Chirico est présente dans l'attitude de Breton. Le 
peintre avait déclaré ceci : « ce que j'écoute ne vaut rien, il n'y a 
que ce que mes yeux voient ouverts et encore plus fermés ». André 
Breton écrira : « que la nuit continue à tomber sur l'orchestre, et 


qu'on me laisse, moi qui cherche encore quelque chose au monde, 
qu'on me laisse les yeux ouverts, les yeux fermés - il fait grand jour 
à ma contemplation silencieuse ». 

Alors que pour André Souris, nous rappelle Robert Wangermée, 

« la musique constitue probablement le moyen le plus conforme aux 
démonstrations surréalistes ». 

L'orientation de Robert Wangermée renforce bien l'importance de la 
musique dans l'expérience surréaliste. Expérience qui vise, écrit Eric 
démens, à « engendrer des objets bouleversants c'est-à-dire, pour 
Nougé «transformer le monde à la mesure de nos désirs », expérience 
d'un « laisser venir » les tableaux, et de « renaître » à la faveur 
d'une exposition, voilà ce qui rend possible la peinture de Magritte 
(ou d'ailleurs, un morceau de musique ou une dépense érotique) ». 
C'est ici, à l'ombre d'une parenthèse qui clôture la citation précédente, 
que la musique retrouve sa « puissance particulière », comme celle de 
l'image ou celle des mots. 

Le surréalisme, arbitrairement mis en exergue dans le présent texte, 
ne constitue qu'une partie des travaux publiés par Robert Wangermée. 
Sa bibliographie recouvre les divers genres musicaux belges d'époques 
différentes, qu'il traite selon sa méthode de sociologie de la musique. 
L'immense savoir de cet éternel pédagogue est toujours à la disposition 
des publics. 

Rendre hommage à Robert Wangermée signifie ici reconnaître ce que 
nous lui devons. 

Une dette dont on s'acquitte en lisant ses écrits. Son intelligence 
rigoureuse y est toujours vive. 

_ Ali Serghini 


(1) La bibliographie de Robert Wangermée est facilement accessible sur nombre de 
sites numériques dont certains reprennent des éléments biographiques intéressants. 

Voir en particulier : 

- Bibliographie établie par Malou Haine, Institut de recherche sur le patrimoine 
musical en France, 2015 

- Musique et Société, hommage à Robert Wangermée, édité par Malou Haine et Henri 
Vanbulst, Revue belge de philologie et d'histoire, 1993. 

Le texte présent emprunte citations et arguments à : 

- La musique est dangereuse, écrits sur la musique de Paul Nougé rassemblés et 
présentés par Robert Wangermée. 

Didier Devillez, éditeur, 2001. 

- André Souris et le complexe d'Orphée, Robert Wangermée, Mardaga,l999. 

- Les musiciens du surréalisme bruxellois et l'esprit dada, Textyles, 8-1991. 

- Penser d'une manière musicale selon Paul Nougé, 26/27-2005. 

Éric Clémens : 

- De Magritte à Nougé ou du réel : contre la représentation et la subjectivité : la 
critique de l'imaginaire surréaliste, 17/18- 2000. 

- Les brisures du réel, Ousia, 2010. 

Patrick Spriet : 

-Chirico à Bruxelles, Marque belge, 2017. 



Champagne offert par l'organisateur sur scène pour la 5 0 e 
du Oiluvio Universale à Bruges le 10 août 2019 













les échos 

La fin du printemps 2019 nous a donné l'occasion 
de revenir à des œuvres que nous avons 
arrachées à l'oubli et que nous retrouvons avec 
un enthousiasme renouvelé devant un public sans 
cesse plus large. C'est incontestablement le cas 
des programmes consacrés au Diluvio universale 
de Falvetti et aux Carmina Latina. C'est avec un 
bonheur inaltérable que nous avons poursuivi 
notre compagnonnage avec ces pages sublimes, 
à Rotterdam, Dijon, Genève, Versailles, Bruges, 
Regensburg et Stockholm, avec un succès qui 
ne se dément décidément pas, triomphant de la 
diversité des cultures et des publics. 

Voir notre cher Namurois Jacques Arcadelt faire 
partie de cette série de reprises est un plaisir et 
une fierté toute particulière. Jamais jusqu'ici les 
organisateurs, même spécialistes de la musique 
de la Renaissance, n'avaient osé parier sur 
un programme exclusivement consacré à ce 
compositeur pourtant essentiel mais beaucoup 
trop méconnu. Notre désir de le mettre (enfin) 
en avant en 2018, par le concert, la télévision 
et un coffret CD, semble donner des fruits, 
puisque le Festival des Abbayes de Lorraine l'a 
programmé fin juin à St-Dié-des-Vosges. Pour 
l'occasion, Leonardo Garcia Alarcôn avait 
conçu un programme original, mêlant musique 
sacrée et madrigaux. Le défi de faire voisiner 


intelligemment et avec beaucoup de sensibilité 
ces deux univers contrastés a été brillamment 
relevé par les chanteurs et instrumentistes du 
Chœur de Chambre de Namur et de Cappella 
Mediterranea. Une manière nouvelle de défendre 
ce répertoire se dessine ici. Le début d'une 
aventure qui se prolongera à travers l'Europe ces 
prochaines années, je l'espère ! 

Le Festival musical de Namur nous a accueillis 
de son côté pour deux programmes qui ont fait 
grand bruit. Le premier réunissait pour la première 
fois Leonardo Garcia Alarcôn, Millenium 
Orchestra et la formidable violoniste Chouchane 
Siranossian, laquelle était par ailleurs artiste 
invitée par les Festivals de Wallonie. La soliste 
y interprétait pas moins de ... quatre concertos 
pour violon qui illustraient les différentes écoles 
baroques, la française (Leclair), l'allemande 
(Bach) et l'italienne (Locatelli et Tartini). Cette 
soirée a conquis le nombreux public présent, et 
a d'ores et déjà poussé les artistes concernés à 
élaborer de nouveaux projets à partir de 2021. 
Affaire à suivre ! 

Quelques jours plus tard, le maestro et son 
orchestre retrouvaient le Chœur de Chambre 
de Namur pour une nouvelle grande soirée 
Handel, consacrée à l'un des plus beaux et des 
plus spectaculaires de ses oratorios dramatiques, 
Saül. Une affiche réellement exceptionnelle 
pour notre festival, à l'instar de celle de Samson 




Le 4 juin 2019 nous donnions pour la 3 e foisJl Diluvio. Universale de Falvetti au Château de Versailles. 

A l'issue du concert Leonardo Garcia Alarcôn a été décoré du titre de Chevalier dans l'Ordre des Arts et Lettres par Catherine 
Pégard, Présidente du Château de Versailles, représentant la République Française. 


Saül de Handel, le 4 juillet 2019 à Saint-Loup, Christian Immler © Lino Bennardo 


Saül de Handel, le 4 juillet 2019 à Saint-Loup © Lino Bennardo 
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l'année dernière, qui avait été accueillie avec 
enthousiasme, et toujours en coproduction avec 
le Festival de Beaune. Devant une salle comble, 
le succès s'est confirmé en 2019, rehaussé par 
une diffusion radio en direct au profit de plusieurs 
radios européennes, à l'issue de laquelle 
l'équipe technique de la RTBF a tenu à me 
témoigner personnellement son admiration face 
à une interprétation d'une telle qualité. Le niveau 
d'excellence atteint par ces concerts Handel à 
St-Loup est réelle, comme en témoigne le fait que 
l'enregistrement « live » de Samson en 2018 va 
faire l'objet d'une parution CD chez Ricercar cet 
hiver. Il en sera peut-être de même bientôt pour 
Saül ? Wait and see. Ce cycle Handel, quant à lui, 
se poursuivra dès 2021. Nous aurons l'occasion 
d'en reparler, bien entendu ! 

La presse sur Saül, extraits 

Il y a dans la direction de Leonardo Garcia Alarcôn une ardeur qui 
n'est jamais de l'agitation. Comme un souffle de vie , qui laisse à 
la musique le temps de respirer et à l'élégie les territoires pour 
s'étendre. On en viendrait presque à parler de foi[ quand sous les ors 
de la Cathédrale, on voit le chef Argentin saisi d'une telle transe, qu'il 
en arrive à envoyer valdinguer le pupitre de son premier violon (il le 
rattrapera d'un reflexe salvateur, sans cesser de battre la mesure). Il 
faut souligner le travail merveilleux du Chœur de Chambre de Namur 
qui ne se repose pas un instant sur l'accoustique très favorable des 
lieux et qui cisèle son texte - d'un idiomatisme parfaitement au point 
d'être toujours intelligible -. Formation exemplaire qui, en vingt 
ans, n'a cessé de progresser et d'atteindre de nouveaux sommets. 
Quant au Millenium Orchestra, il suit son chef avec gourmandise 
et enthousiasme, réussissant les pirouettes les plus insensées qu'on 
attend de lui. 

Distribution homogène dans l'excellence menée par un Christian 
Immler fabuleux d'autorité, de présence scénique et d'ampleur 
vocale. C'est peu dire qu'il ne fait qu'une bouchée d'un rôle qui 
appelle, avant tout, de la stature. Le David de Lawrence Zazzo 
jouît des habituelles qualités de son interprête : un souci presque 
chambriste de la construction de la phrase, agrémenté d'éclats d'un 
lyrisme étourdissant. Son comparse Samuel Boden est un Jonathan 
honnête au sens noble du terme. Tout en lui est lisibilité et contrôle. 
Du côté des soeurs; la Merab de Katherine Watson manque de cette 
autorité retorse qui faisait tout le prix de l'interpretation de Julia 
l larady, mais il y a dans son interprétation, une contrariété tellement 
mesurée que son personnage gagne en complexité et en finesse, 
d'autant que le chant est absolument sublime. Ruby Hughes est une 
Michal infiniment délicate ; si son entrée en scène - dans une robe 
qu'on croirait sortie d'une œuvre de Van Eyck - semble un peu timide, 
l'élégie qu'elle atteint dans son grand duo final est extrêmement 
émouvante. 

Notons pour finir d'impressionantes interventions des solistes du 
Chœur de Chambre : Kamil Ben Hsain Lachiri assumant plusieurs 
petits rôles, tantôt en basse juvénile, tantôt en baryton claironnant, 


installé au clavier du positif (!) ou galopant dans le transept et 
Maxime Melnik qui parvient sans peine à passer de l'élégie à la folie 
furieuse dans une mémorable scène d'invocation. _ (Camille De Rijck 

- Forumopera - 04/07/2019 - Concert Saul de Handel FmN). 

. Le Chœur de Chambre de Namur, dont on connaît l'excellence, 

se joue de toutes les difficultés de la partition pour une expression 
qui participe de la force de ce chef d'œuvre. L'orchestre, seul (pour 
six interventions dont la célèbre marche funèbre) ou partenaire des 
solistes et du chœur, est également remarquable par ses qualités 
collectives; comme celles de chacun de ses musiciens. Le Millenium 
Orchestra nous offre ainsi des passages concertants où les solistes 
(orgue, flûte, harpe, violoncelle, bassons) se situent au meilleur 
niveau. Leonardo Garcia Alarcôn ne fait qu'un avec ses interprètes, et 
l'on perçoit de façon constante cette communion qui nous vaut cette 
réussite incontestable. La direction est claire, expressive, précise, 
attentive à chacun et à tous : un modèle. Le public, enthousiaste, leur 
réserve un triomphe. (Albert Dacheux - Classiquenews - 08/07/2019 

- Concert Saül de Handel Beaune) 

Depuis sa fondation il y a 36 ans, le Festival international d'opéra 
baroque et romantique de Beaune s'impose comme l'un des lieux 
de rendez-vous les plus stimulants des ensembles "historiquement 
informés", permettant notamment à ceux-ci de roder de nouvelles 
productions. Ce fut le cas samedi pour les troupes du CAV&MA 
(fleuron de la musique vocale en Communauté française de Belgique) 
qui, après une première représentation à Namur, donnaient Saül de 
Handel au cœur de la Bourgogne (et ses grands crus millésimés) 
(...) La panne de théâtre sera notre seule réserve, compensée 
par l'engagement des musiciens et la direction incandescente de 
Leonardo Garcia Alarcôn. Mais il y eu plus : à chaque étape de ce 
concert survolté, le chef parvint à mettre en valeur des musiciens 
de la " troupe " en ouvrant les différentes parties, selon la tradition, 
par de petits concertos ou solos - de quoi distinguer l'organiste 
Adria Garcia Galvez ou la harpiste Claire Pagagniol[ et en offrant 
des rôles substantiels à une demi-douzaine de chanteurs du chœur, 
façon éloquente de démontrer la qualité de chacun d'eux et du chœur 
tout entier ! On entendit ainsi la soprano Gwendoline Bondeel (la 
prochaine fois, elle tiendra un rôle-titre, c'est sûr), le ténor Maxime 
Melnik, incroyable dans le rôle de la sorcière (et seul à chanter de 
mémoire), et les excellents Kamil Ben Hsain Lachiri, Sergio Ladu 
et Philippe Favette. Ils reviendront chanter un bis, rejoint par le 
ténor Thibaut Lenaerts, préparateur du chœur. Et ce fut un moment 
exceptionnel de liberté et de virtuosité... (Martine D. Mergeay - La 
Libre - 09/07/2019 - Concert Saül de Handel Beaune). 

Suivant en cela une tradition maintenant bien 
établie, le Choeur de Chambre de Namur n'a pas 
pris la route de Beaune qu'une seule fois. Une 
semaine après Saül de Handel, on l'y retrouvait 
en effet en compagnie de Christophe Rousset et 
des Talens Lyriques pour Isis de Jean-Baptiste Lully, 
une étape de plus dans ce formidable périple 
consacré au compositeur français et à ses opéras 

























de référence, qui s'est déjà matérialisé par 
autant d'enregistrements consacrés à Bellérophon, 
Phaéton, Amadis, Armide et Alceste. Isis a lui aussi été 
enregistré à Paris dans la foulée du concert de 
Beaune. Ce programme sera repris en concert 
lors de la saison 2019/2020 à Paris, Versailles 
et Vienne. 

cet opéra regorge de beautés diverses et mérite amplement d'avoir 
été baptisé en 1704, l'opéra des musiciens. Christophe Rousset, 
l'orchestre des Talens Lyriques, le Chœur de Chambre de Namur 
et les solistes lui ont rendu justice de manière éclatante. Le public 
aura ainsi découvert un chef-d'œuvre peu connu de Lully dans une 
interprétation d'exception. 

Un concert à couper le souffle de bout en bout ! 

- Baroquiades - 16/07/2019 - Concert Isis de Lully Beaune) 

Pendant ce temps, le Festival musical de Namur 
2019 se déroulait au mieux, ce millésime 
apparaissant au yeux et aux oreilles du public 
comme l'un des plus aboutis de ces dernières 
années. Décision avait été prise de réduire un 
peu l'offre des concerts par rapport aux années 
précédentes, au profit d'une série de rendez- 
vous bien ciblés tels que (outre les concerts de 
nos ensembles dont j'ai déjà parlé) le répertoire 
polyphonique de la Renaissance par le Huelgas 
Ensemble à l'Abbaye de Floreffe, un récital 
d'orgue de Bernard Foccroulle à la Chapelle 
du Séminaire, la rencontre entre classique et 
jazz dans la nouvelle salle du Delta, ou encore 
le répertoire baroque vu sous des angles 


originaux et très vivants par l'Achéron ( Grounds) 
ou l'Ensemble Masques (le Grand Tour ). De l'avis 
général, le caractère varié, imaginatif mais 
aussi « ramassé » de cette programmation a plu. 
De quoi orienter sans doute la conception des 
futures éditions... 

En août, certains de nos chanteurs ont retrouvé 
la route des Pyrénées afin d'y rejoindre Jean- 
Yves Guerry (photo ci-dessus), des musiciens 
toulousains spécialistes de musique médiévale, et 
cinq jeunes chanteuses issues de l'IMEP, qui ont 
reçu en 2018/2019 une formation spécifique 
aux répertoires des 14 e , 15 e et 16 e siècles sous 
la forme de plusieurs modules animés par Jean- 
Yves. Nouveau témoignage de la volonté du 
CAV&MA d'être actif en matière de pédagogie, 
cette initiative permet donc à de jeunes chanteurs 
de notre région de se former à des répertoires qui 
ne sont jamais abordés dans le cadre d'études de 
chant classique mais qui constituent réellement 
d'autres débouchés professionnels potentiels 
pour leur future carrière. Cette formation se 
conclut donc par un concert d'été organisé par 
le « Jardin de Musiques » dans la région de St- 
Gaudens. Une belle concrétisation de ce travail 
original, et un formidable souvenir, tant pour les 
participants que pour le public. 
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Les Indes Galantes en répétition. Jodie Devos avec le Chœur de Chambre de Hamur, les danseurs © Little Shao 



a venir 

Le rendez-vous incontournable de notre début 
de saison 2019-2020, c'est bien entendu 
la production scénique des Indes Galantes de 
Rameau à l'Opéra-Bastille à Paris, qui réunit 
une brochette de solistes exceptionnelle, le 
Choeur de Chambre de Namur en « grande 
formation » (43 chanteurs...) et Cappella 
Mediterranea, sous la direction de Leonardo 
Garcia Alarcôn (voir pages 2,3,4 et 5). 

12 représentations sont prévues, du 27 
septembre au 15 octobre, ainsi qu'une version 
« concert » à Évian. C'est bien entendu un projet 
majeur dans l'histoire de notre choeur, du fait de 
son contexte très particulier (c'est la production 
officielle des 350 ans de l'Opéra de Paris) et 
de son rayonnement international (production 
TV, documentaire, diffusion dans plus de 100 
cinémas à travers le monde : http://bit.ly/ 
indescine ). 

Le travail a déjà commencé au moment où ces 
lignes sont écrites, et il est permis d'emblée 
de croire que cette production fera le buzz... 
comme on dit aujourd'hui. 

Notre inséparable Michelangelo Falvetti ne 
pouvait nous abandonner pour autant. Il nous 
donne d'abord rendez-vous à Ambronay, et cela 


dans un contexte particulier lui aussi. En effet, ce 
prestigieux festival fête cette année ses 40 ans, 
et ses responsables ont décidé de marquer le 
coup en réinvitant des artistes et des productions 
qui ont été des balises essentielles dans leur 
histoire. Parmi celles-ci, inévitablement, le Diluvio 
universale, qui en sera à sa 51 e représentation, 
et qui a été créé précisément à Ambronay il y a 
tout juste dix ans. Plus tard, c'est au Brassus, en 
Suisse, que Falvetti nous attend pour réentendre 
son autre oratorio, différent mais pourtant 
remarquable lui aussi : Nabucco. 

Après une ultime reprise, à savoir celle d'/s/s 
de Lully avec Christophe Rousset et les Talens 
Lyriques au Théâtre des Champs-Elysées à Paris 
puis au Château de Versailles, il sera temps pour 
nos musiciens de prendre le temps de fêter Noël 
et la Nouvelle Année. En effet, 2020 les attend 
déjà, dès janvier avec l 'Orfeo de Monteverdi 
au Concertgebouw d'Amsterdam, au deSingel 
à Anvers et au Château de Versailles, puis en 
février Isis de Lully à Vienne (Theater an der 
Wien) et un nouveau programme Bach / Lotti à 
Bruxelles (BOZAR). L'aventure continue ! 


Jean-Marie Marchai 
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Parce qu'il y esl question de l’autre et que c'est une question existentielle. 
Parce que finalement FElectro, le Hip-hop, le Krump, le Voguinq.j 
le Popping et le Jookin sc marient très bien avec le clave çinj 
Parce que c’est aussi éclectique qu’une ville aujourd'hui.! 

"p^ce que c’est h l'Opéra Bastille et que c'est très bien (lessem^rnnétm. 


LES INDES GALANTES de Jean-Philippe Rameau 


m E OplRADE S pAR*S N F T R E 0Û N AU OS 92 SO 00 00 









PROCHAINS CONCERTS 


LES INDES GALANTES 
JEAN-PHILIPPE RAMEAU 

SABINE DEVIEILHE, FLORIAN SEMPEY, JODIE DEVOS, EDWIN CROSSLEY-MERCER, 
JULIE FUCHS, MATHIAS VIDAL, ALEXANDRE DUHAMEL, STANISLAS DE BARBEYRAC 

CHŒUR DE CHAMBRE DE NAMUR - CAPPELLA MEDITERRANEA 
CHEF DES CHŒURS THIBAUT LENAERTS CHORÉGRAPHIE BINTOU DEMBÉLÉ 
MISE EN SCÈNE CLÉMENT COGITORE 
DIRECTION LEONARDO GARCIA ALARCÔN 

Du vendredi 27 septembre au mardi 15 octobre / Paris / Opéra Bastille 
Le jeudi 10 octobre en direct dans plus de 100 cinémas dans le monde 

(en Belgique : Huy, Malmédy, Mons, Tournai) http://bit.ly/indescineworld 

Samedi 19 octobre / Evian / la Grange au Lac / en version de concert 

Production des 350 ans de l'Opéra de Paris - Captation TV pour Arte-Concert 


MICHELANGELO FALVETTI 

IL DILUVIO UNIVERSALE 

MARIANA FLORES, JULIE ROSET, CAROLINE WEYNANTS SOPRANOS, 
CHRISTOPHE LOWREY, FABIAN SCHOFRIN CONTRE-TÉNORS 
VALERIO CONTALDO TÉNOR MATTEO BELLOTTO BASSE 

CHŒUR DE CHAMBRE DE NAMUR - CAPPELLA MEDITERRANEA 
DIRECTION : LEONARDO GARCIA ALARCÔN 

Samedi 5 octobre / Ambronay / Abbaye 

9 ans après sa création, Il Diluvio revient où il est né. Pour les 40 ans du Festival d'Ambronay. 


MICHELANGELO FALVETTI NABUCCO 

MARIANA FLORES, JULIE ROSET SOPRANOS 
RAFFAELE PE CONTRE-TÉNOR VALERIO CONTALDO TÉNOR, 
MATTEO BELLOTTO & ALEJANDRO MEERAPFEL BASSES 

CHŒUR DE CHAMBRE DE NAMUR - CAPPELLA MEDITERRANEA 
DIRECTION LEONARDO GARCIA ALARCÔN 

Dimanche 10 novembre / Le Brassus / Eglise 


JEAN-BAPTISTE LULLY ISIS 

EVE-MAUD HUBEAUX, BÉNÉDICTE TAURAN, AMBROISINE BRÉ, CYRIL AUVITY, 
FABIEN HYON, ROBERT GETCHELL, EDWIN CROSSLEY-MERCER, PHILIPPE ESTÈPHE... 

CHŒUR DE CHAMBRE DE NAMUR - LES TALENS LYRIQUES 

DIRECTION CHRISTOPHE ROUSSET 

Vendredi 6 décembre 2019 Théâtre des Champs-Élysées, Paris 
Mardi 10 décembre 2019, Opéra Royal, Versailles 
Samedi 22 février 2020 à Vienne (Theater an der Wien) 
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• pôle musical 
de Namur 


Êtes-vous mûr(e)s pour la musique classique ? 

Oui, assurément, et cela même si vous n’en êtes peut-être pas (encore) pleinement 
conscients. 

La musique classique est en effet une compagne d’exception, à la fois merveilleusement 
agissante mais remarquablement discrète lorsqu’il le faut. Elle accompagne nombre de 
moments importants de votre vie, rehausse avec talent vos lectures, vos soirées entre amis et 
vos aventures cinématographiques, magnifie vos émotions. 

Alors, pourquoi ne pas lui consacrer chaque année quelques soirées spécialement dédiées ? 
Histoire d’approfondir une relation qui ne peut qu’être enrichissante, élargir vos horizons 
et vous offrir autant de moments rares et précieux. 

Pour vous emmener dans cette aventure, les programmateurs réunis au sein du pôle 
musical « Na ! » rivalisent d’imagination, glanant au fil de leurs rencontres artistiques des 
programmes variés alternant affiches de prestige et découvertes surprenantes, valeurs sûres 
et talents en devenir. 

Au final, une saison qui comprend plus de soixante rendez-vous vous est ici proposée, menu 
copieux au sein duquel vous trouverez très certainement votre bonheur. N’hésitez pas à 
opter pour un abonnement « croisé », à emprunter ainsi des chemins de traverse en allant à 
la rencontre de programmateurs qui témoignent de sensibilités diverses et complémentaires. 
Et puis, n’oubliez pas : c’est gratuit pour les enfants et les étudiants ! 

A bientôt donc, et toujours en musique ! 


Jean-Marie Marchai 

Directeur du CAV&MA Coordinateur de « Na ! 




VOS PROCHAINS RENDEZ-VOUS 


SAMEDI 5 OCTOBRE • 19h • THÉÂTRE DE NAMUR 

LA PUISSANCE ET LA GLOIRE 

Belgian National Orchestra (ex ONB) Pierre Bleuse direction Esther Yoo violon 
BEETHOVEN, MENDELSSOHN 

JEUDI 10 OCTOBRE • 12h30 • THÉÂTRE ROYAL • FOYER 

QUATUOR ADELPHI 

Maxime Michaluk, Esther Agusti Matabosch violon Jonathan Ponet alto Nepomuk Braun violoncelle 
MOZART, WOLF, HAYDN, STRAVINSKY 

DIMANCHE 13 OCTOBRE • 17h • CONSERVATOIRE | AUDITORIUM 

TRIO BECEL 

Léonore Frommlet flûte traversière Martina Antognozzi harpe Gergely Kota alto 
RESPIGHI, BARTOK, SATIE, MESSIAEN... 

JEUDI 18 OCTOBRE • 20h30 • THÉÂTRE DE NAMUR 

L'ÂME SLAVE ET LE RÊVE AMÉRICAIN 

Orchestre Philharmonique Royal de Liège Jin Rozen direction Lukas Vondrâcek piano 
TCHAÏKOVSKI, COPLAND 

VENDREDI 25 OCTOBRE • 20h • CONSERVATOIRE | AUDITORIUM 

LE FLOREFFE JAZZ ORCHESTRA 

GLENN MILLER, COUNT BASIE, DUKE ELLINGTON... 


SAMEDI 9 NOVEMBRE • 20h 

DIMANCHE 10 NOVEMBRE • 17h SALLE DE CONCERT DE L’IMEP 

CONCERT SYMPHONIQUE 

Orchestre Symphonique de l’IMEP, Patrick Davin direction 
SAINT-SAËNS, LISZT 

DIMANCHE 10 NOVEMBRE • 11h • MAISON DE LA POÉSIE 

SARRASINE 

Céline Bodson violon Sara Picavet piano 

FRANCK, MOZART, BENOÎT MERNIER (création) 


JEUDI 14 NOVEMBRE • 12h30 • LE DELTA 

ALESSANDRO CERVINO piano SCHUMANN 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE • 11h • MAISON DE LA POÉSIE 
TRIO KHNOPFF JOUE WEINBERG ET SCHUMANN 

Sadie Fields violon Romain Dhainaut violoncelle Stéphanie Salmin piano 













VIENT DE PARAITRE 

le 23 août 2019 

JEAN-BAPTISTE LULLY 

Dies Irae, De Profundis, Te Deum 

Bien que Lully n'occupât jamais de charge à la Chapelle du roi, son influence sur le 
développement du grand motet, si emblématique du Grand Siècle, fut décisive. 

Il composa pour les grandes cérémonies de la cour des motets d'apparat célébrant la 
gloire de Dieu et celle du roi. Des nombreuses funérailles royales, celles de la reine 
Marie-Thérèse en 1683 comptent parmi les plus grandioses. Le Dies iræ et le De 
Profundis de Lully y furent donnés. Mais son motet le plus célèbre est sans conteste son 
Te Deum, qui retentit pour la première fois en 1677 et qui devint le favori du roi. En 
1687, Lully le dirige encore une fois mais il se frappe violemment le pied de la lourde 
canne qui lui sert à battre la mesure. La blessure s'infecte, emportant le surintendant le 
22 mars. Tragique destin pour celui qui sut traduire la gloire la plus éclatante mais aussi 
toute l'angoisse de la mort dans une même grandeur* 

Une grandeur théâtrale qui caractérise cette version enregistrée à la Chapelle Royale 
du Château de Versailles. Lully est à l'honneur en 2019, à l'occasion du 350 e 
anniversaire de l'Académie Royale de Musique dont il fut le directeur de 1672 à sa 
mort. (*d'après T. Leconte, CMBV) 

CAVEMA.BE 

Aux grands motets, les grands remèdes (de Lully) 

Jean-Baptiste Lully eut une influence décisive sur la musique française , en particulier sur l'opéra et le développement du grand 
motel, un genre emblématique du Grand Siècle. Enregistré à la Chapelle Royale du Château de Versailles ;, l'album du chef 
Leonardo Garcia Alarcôn présente trois des onze grands motets que Lully composa pour Louis XIV. 

Sitôt nommé surintendant de la Musique de la Chambre (1661), Lully développe pour les grandes cérémonies de la cour un 
genre digne de célébrer dans un même éclat la gloire de Dieu et celle du roi : le grand motet. Hymne royale et expression de la 
pompe du pouvoir par excellence, il célèbre victoires, traités de paix et autres grands évènements tels que les naissances royales. 
Cet hymne devient sous le règne de Louis XIV la clef de voûte du protocole royal. Parmi les cérémonies de cour, les funérailles 
sont ainsi rehaussées par l'exécution des grands motets de Lully : le Dies Irae et le De Profundis sont joués lors de l'imposante 
cérémonie funèbre pour la reine Marie-Thérèse, « Infante d'Espagne et épouse du Grand Roi », en septembre 1683. Le rituel, 
grandiose, est chargé de symboles et d'allégories. A la tête du Chœur de Chambre de Namur, du Millenium Orchestra, et de sa 
Cappella Mediterranea, Leonardo Garcia Alarcôn déploie toute l'emphase qui sied à cette musique d'apparat, et sa précision fait 
entendre toutes les nuances de sentiments de ces partitions aux multiples couleurs vocales et instrumentales. 

Le plus célèbre des grands motets de Lully est certainement son Te Deum. C'est aussi le préféré du roi. Composé en 1677, il est 
chanté pour la première fois à l'occasion du baptême du fils aîné de Lully : le parrain et la marraine n'en sont autres que le roi et 
la reine eux-mêmes. On est musicien favori du roi ou on ne l'est pas. Mais l'histoire a surtout retenu sa représentation en l'église 
des Pères Feuillants de janvier 1687 qui célèbre la convalescence du roi. Battant fiévreusement la mesure de son Te Deum avec sa 
lourde canne, Lully se frappe violemment le pied. La blessure s'infecte et la gangrène l'emporte le 22 mars suivant. Cet épisode 
est mis en scène dans le film de Gérard Corbiau, Le Roi danse. On préfère toutefois de très loin l'interprétation qu'en donne 
Leonardo Garcia Alarcôn aux côtés des sublimes Judith van Wanroij et Sophie Junker. _ Eisa Siffert sur Qobuz 




le choix de 


f rance. 

^musique 


Cet enregistrement d'un concert donné à la Chapelle Royale de Versailles en février 2018 apparait comme un 
bel hommage, servi avec talent sous la direction de Leonardo Garcia Alarcôn à la tête du Chœur de Chambre 
de Namur, du Millenium Orchestra, de Sophie Junker, Judith van Wanroij, Mathias Vidal, Cyril Auvity, Thibaut 
Lenaerts et Alain Buet. 

La musique reste toutefois la grande triomphatrice - et c'est bien l'essentiel - puisqu'en plus des solistes cités 
ci-dessus se trouvait présent le Chœur de Chambre de Namur, magistral de bout en bout, d'une homogénéité 
exemplaire, portant ou s'alliant aux autres chanteurs, toujours en accord parfait les uns avec les autres mais 
aussi avec la musique. Elle est tout aussi merveilleusement exécutée par le Millenium Orchestra (la Capella 
Mediterranea étant indiqué en « continuo ») qui offre une amplitude d'exécution superbe, alliant passages 
sonores importants et imposants lors des parties instrumentales avec d'autres moments plus intimes et légers, 
laissant ainsi leur place aux voix en se faisant écho et/ou support aux différentes lignes de chant. L'équilibre 
n'est jamais omis, le rendu est à la fois souple et précis sous la direction de Leonardo Garcia Alarcôn qui 
insuffle sa lecture, toujours pleine de vie, intelligente et intéressante dans le respect de l'œuvre mise en avant. 
Au final, un bel enregistrement pour les amoureux de Lully, du baroque en général ou bien de chacun des 
interprètes présents, mais aussi pour tout amoureux de musique, tout simplement. (Elodie Martinez - Opéra 
Online - 21 /08/2019 - CD Dies Irae, De Profundis, Te Deum de J-B Lully par LGA) Lire plus: http://bit.ly/lullyccn 


cavema.be 

Voir le concert filmé : http://bit.do/lullyversailles 

mt 
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LE FEUILLETON DU GRAND 
MANEGE (ÉPISODE #4) 

« RÊVES DE QUARTIER(S) 1 » 

_ Mélanie De Groote 

Dans ce nouvel épisode à paraître dans le courant du mois 
d'octobre, nous partons à la rencontre du quartier qui 
accueillera les nouvelles activités du grand manège : ses 
ressources, ses personnalités, ses habitants. 

Dans quel paysage le grand manège nouveau prend-t-il 
progressivement formes et racines ? Qui sont ses voisins 
? Quelles sont l'ambiance, les ressources et la vie qui les 
agitent au quotidien ? 

Dans le nord-est de la corbeille, la Cité des musiques du grand 
manège trônera au beau milieu de Taxe Rogier - Casernes - Saint- 
Nicolas. Un projet de cette ampleur aura forcément une incidence 
sur son environnement immédiat, notamment au niveau des flux de 
circulation (motrice, cycliste ou piétonne), de la qualité de la vie et 
de l'habitat. 

Le grand manège est un projet d'avenir, mais sans passé et sans 
présent, point de futur ! Autour du chantier, il y a déjà des femmes, 
des hommes, des enfants, des associations, des commerçants, des 
passants, des animaux domestiques... Tout un environnement qui 


était là avant et que nous devons apprivoiser. 

C'est de cet environnement dont il est question dans le quatrième 
épisode de notre feuilleton. S'intégrer dans le tissu existant et intégrer 
les populations et cultures en place sont deux défis à relever pour que 
la greffe prenne, pour que le quartier en devienne le premier allié, 
le premier ambassadeur. 

Nous sommes allés à la rencontre du quartier, de ses habitants et de 
ses ressources. Nous sommes revenus les bras chargés d'inquiétudes, 
certes, mais surtout de rêves ! 

QUESTION DE POINT DE VUE 

Déterminer les limites géographiques locales est un exercice 
délicat... En effet, la notion de quartier varie selon qu'elle est 
abordée administrativement (selon l'administration aussi d'ailleurs) 
ou quotidiennement : 

• Administrativement, un quartier est un espace géographique 
officiel de référence pour l'administration, les recensements et autres 
statistiques. 

• Symboliquement, le quartier est l'espace ressenti et vécu. 

Partant de là, nous serions tentés de porter notre attention sur les 
quartiers de vie plutôt que sur les quartiers de Ville, mais il faut bien 
reconnaître que les données fiables disponibles portent sur les espaces 
de l'administration, non sur ceux de nos maisons... Par ailleurs, la 
réalité vécue des un.e.s n'est pas celle des autres et, ne nous basant 
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J Titre emprunté à Rêves de quartier. États des lieux et perspectives d'avenir du (et pour le) quartier Saint-Nicolas (Namur), Travail de réflexion mené par la Concertation du 
quartier Saint-Nicolas d'octobre 2016 à juin 2018. 













que sur des données affectives et sensibles, nous développerions 
quasiment autant de photographies du quartier que d'habitants. 

Les données chiffrées auxquelles nous nous référons sont donc bien 
celles des institutions mais nous avons, dans un second temps, foulé 
les trottoirs et passé le pas des portes pour leur donner vie et rendre 
un peu de passion à la raison... 


QUARTIER GÉNÉRAL : Les Célestines 



Le territoire de la Ville de Namur est organisé en 46 quartiers 
administratifs « géostatistiques », comme ils disent. Le grand manège 
émerge au cœur du quartier des Célestines. 

Le quartier des Célestines compte 2.793 habitants (estimation 2013), 
soit environ 40% de la population de la corbeille. La corbeille est 
l'espace du centre-ville délimité par la Meuse, la Sambre et le chemin 
de fer. 

Arrêt sur image... « Célestines » ? Vous avez bien dit 
« Célestines » ??? 

Oui, du nom de l'ancien couvent des Sœurs Célestines construit entre 
1635 et 1658 qui se trouvait grosso modo en face du parking des 
Casernes actuel, au creux de la rue Pépin, de la rue du 1 er Lanciers 
et de la rue de l'Etoile. Il n'en reste aujourd'hui que la partie centrale, 
caractéristique de l'architecture mosane traditionnelle en briques 
et en pierre de taille. Après la Révolution française, il a connu des 
affectations diverses (magasin de fourrages, réserve pour les ateliers 
communaux...) avant d'être restauré à la fin des années nonante 
par l'atelier d'architecture namurois L'Arbre d'Or. Il accueille depuis 
des cabinets ministériels au gré des changements de gouvernement. 
Un peu plus loin, à l'emplacement de l'ancienne conciergerie, le bureau 
d'architecture Dupont a restauré une maison de maître néoclassique 
qui abrite le siège de l'Institut du Patrimoine wallon depuis 2002. 


De l'autre côté de la rue, se trouvait autrefois le moulin de l'Étoile 
qui était alimenté par le Houyoux depuis le 14 e siècle. Il fut détruit 
par les flammes en 1862. Le siège de l'Union des Villes et Communes 
de Wallonie inauguré en 2004 fait face aux anciens bâtiments du 
moulin. 

Le cœur de ce complexe est la place des Célestines, une cour fermée 
qui évoque l'ancien cloître. Elle s'ouvre sur une esplanade qui 
rejoint la rue du Lombard et recoupe partiellement l'ancien tracé du 
Mouyoux qui serpentait dans le quartier et y conditionnait les activités 
économiques. Une sculpture-fontaine de Florence Fréson (« Jardin de 
pierres ») le rappelle encore à cet endroit. 

Tous ces projets s'inscrivaient déjà dans un vaste programme 
urbanistique de revitalisation destiné à relier le haut et le bas de 
la ville par un itinéraire piétonnier jalonné de placettes et d'espaces 
verts. 

EN QUELQUES CHIFFRES 

L'idée n'est pas ici de prendre les chiffres à la lettre, mais de dresser 
les contours statistiques de l'environnement général du grand 
manège avant sa réouverture. Ni plus, ni moins... Sans en faire une 
religion, les chiffres peuvent nous donner une idée du contexte qui 
va peu à peu devenir le nôtre et que nous devrons aussi apprivoiser. 
Attention, certaines de ces données datent de 2001 et mériteraient 
une bonne mise à jour. 

» Population 

- 2.788 (bonnes) âmes en 2014 dont les 2/3 du côté de Saint-Nicolas 

- 12.543,31 habitants au km 2 » quartier à (très) haute densité 
de population (la moyenne namuroise est de 630 habitants au km 2 ) 

- 39 ans est la moyenne d'âge, les 20-39 ans étant les plus 
représentés (environ 40% de la population), 18% n'ont pas 20 ans. 

- un peu plus de femmes (53%) que d'hommes (47%) 

-17,6% de nationalités étrangères (6,5% en moyenne à Namur, 
19,1% dans le centre-ville) 

» Données socio-économiques 

- 31,5% cherchent un emploi (la moyenne namuroise est de 15,6%) 

- 60% de ménages de femme ou d'homme isolé.e 

- 8,5% de ménages monoparentaux 

» Logement 

- 76,1% des logements sont des appartements (la proportion la plus 
élevée à Namur) 

- le nombre moyen de pièces dans les logements est de 3,38 (le plus 
bas à Namur) 

- très peu d'habitants sont propriétaires de leur logement (21,6%) 

» Qualité des infrastructures, des services et de l'environnement 

- indice de satisfaction de la qualité des infrastructures et des services 
supérieur à la moyenne namuroise 

- indice de satisfaction de la qualité de l'environnement très bas 



quartier Saint-Nicolas (Namur), Travail de réflexion mené par la Concertation du quartier Saint-Nicolas d'octobre 2016 à juin 2018. 
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QUARTIERS LIBRES : Rogier, Casernes et Saint-Nicolas 

Le quartier administratif des Célestines renferme plusieurs espaces 
symboliques. Trois zones s'y distinguent par la population et 
l'ambiance : Rogier, Casernes et Saint-Nicolas. 

» Rogier l'Africaine 

Ce quartier fait le lien entre la gare, le square Léopold et le quartier 
des Casernes. Il est traversé par l'avenue de la Gare qui devient rue 
Rogier au niveau du Café des Arts. Il est animé par une population 
mixte qui lui donne un peu de couleurs malgré la tristitude des 
nombreux logements et surfaces commerciales inoccupés. Quelques 
commerces s'accrochent et placent beaucoup d'espoirs dans l'arrivée 
du grand manège et l'avènement du projet des Casernes. 



» Casernes en chantiers 
Quartier en recherche d'identité et d'affectation depuis que l'armée 
a quitté les lieux à la fin des années septante (voir épisode #1 ). 
Si la fonction mixte (culture, enseignement, logement, bureaux, 
commerces, services...) met tout le monde d'accord depuis les 
années quatre-vingt, elle est seulement et enfin en passe de se 
concrétiser (voir épisode #3). Actuellement, la population y est de 
passage et essentiellement de jour aux motifs professionnel, scolaire 
ou de stationnement. Ce quartier est coincé entre le boulevard Cauchy 
et la traversante du 1 er Lanciers, deux axes dédiés exclusivement 
aux voitures et aux bus. 


Le parking des Casernes côté boulevard Cauchy 

» Saint-Nicolas l'Arsouille 

Quartier populaire où s'est développée l'activité de tannerie dont 
une rue porte encore le nom. C'est aujourd'hui un quartier d'une 
grande richesse multiculturelle et un lieu emblématique du folklore 
namurois. Cette parcelle couvre deux tiers de la surface du quartier 
des Célestines. C'est aussi la partie la plus vivante, la plus animée par 


LES CONSTANTES DU QUARTIER 

Lieu de vie pour certains, zone de transit et de trafic automobile pour 
beaucoup, les aménagements urbains restent insuffisants ou trop peu 
entretenus. Les logements sont pour la plupart insalubres, les espaces 
collectifs quasiment inexistants. 

À ce titre, le grand manège et les autres projets programmés au cœur 
du quartier des Célestines pour l'horizon 2023 font figures d'espoir 
pour les habitants et associations du quartier des Célestines. Espoir 
qu'ils améliorent la vie des habitants. Espoir qu'ils fassent la liaison 
entre les différentes entités du quartier pour qu'elles soient de moins 
en moins stigmatisées. Espoir teinté de crainte que les logements 
restent accessibles... 

Cet article est un extrait de l'épisode #4 du feuilleton dédié au grand 
manège. Dans cet épisode à paraître, vous retrouverez aussi les visages 
et les figures du quartier. Un portrait vivant et humain qui vous sera livré 
dans le courant du mois d'octobre. 

Pour patienter, voici un peu de documentation : 

- https://carto.ville.namur.be 

- Rêves de quartier. États des lieux et perspectives d'avenir du (et pour 
le) quartier Saint-Nicolas (Namur), Travail de réflexion mené par la 
Concertation du quartier Saint-Nicolas d'octobre 2016 à juin 2018. 

- Le Feuilleton du grand manège, épisodes #1, 2, 3 et 4, 2018-2019 
(disponibles sur simple demande à melaniedegroote@cavema.be) 

- R. DEJOLLIER, Rues de Namur ; éd. Érasme i, 1990. 



des associations inclusives des habitants ou incitées par eux. 

Le quartier est traversé par une population de passage (étudiants, 
passants, travailleurs) et coupé par l'avenue J.-B. Brabant. Il est 
encerclé par des axes structurants peu peuplés, ce qui contribue à son 
exclusion (ressentie ou effective ?) du reste du centre-ville. 


La rue des Tanneries est la dernière à être couverte vu l'utilisation des eaux du 
Houyoux par les tanneurs toujours en activité. Vers 1910. (© Claude Hellas, Une 
ville en chantier. Chronique politique illustrée de Namur (1830-1976), Archives 
Photographiques Namuroises, p.167.) 
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FACE B 

AMÉLIE RENGLET 

« Du cHœur à l'ouvrage... » 

Rencontre avec Mélanie De Groote 

Arsène Café... Bord de Sombre. Les baffles sifflent Dire 
Strait... Roxette... R.E.M... Eurythmies... Michaël 
Jackson... Le cadre est posé... Je sens que ça va aller dans 
tous les sens. Laissons les choses se passer, on structurera à 
la phase de rédaction ! 

J'ai rencontré Amélie il y a quelques années, furtivement, à 
travers la lorgnette du Chœur de Chambre de Namur. C'était 
déjà tellement, mais tellement réducteur de la collègue dont 
j'ai ensuite fait la connaissance. Celle-là même que j'ai envie 
de faire apparaître dans cette rencontre assumément pas 
objective ! C'est parti... 

COMMENÇONS PAR UN RAPIDE AUTOPORTRAIT. 

Amélie Renglet, 37 ans seulement, licenciée en chant de l'IMEP, 
Namuroise d'origine, tendances épicuriennes. J'ai habité 3 ans à 
Copenhague, plus de 7 ans à Bruxelles et ailleurs. De retour à Namur 
depuis un an. 


C'est Maman qui m'a éveillée musicalement parce qu'elle est très 
curieuse. Elle est mélomane et écoute toutes les musiques. On 
n'écoutait pas que de la musique classique à la maison. On écoutait 
aussi beaucoup de jazz et de chansons françaises. 

J'ai pris des cours à partir de 7 ans pour suivre le mouvement de 
mes sœurs : solfège (formation musicale comme on dit maintenant) 
et piano à l'académie. Du plus loin que je me souvienne, j'ai aussi 
toujours chanté. On a encore des cassettes à la maison... À 2 ans et 
demi, j'avais déjà à mon actif une interprétation toute personnelle et 
pleine de conviction de Frère Jacques... Je vais à fond dedans, c'est 
assez drôle ! 1 

L'environnement familial m'a ouvert à toutes les musiques. Je ne me 
suis pas spécialisée dans un style bien précis. J'aime faire des choses 
variées. Ça m'évite de me lasser. J'ai toujours fait plein de choses 
différentes. Ça m'éclate assez bien de passer d'un style à l'autre, 
d'explorer la voix y compris dans la variété. 

Tes passe-temps ? 

Plus jeune, la musique bien sûr et le scoutisme. Maintenant, quand j'ai 
du temps, je le passe avec mes amis, je marche, je lis. 

Tes préoccupations ? 

Beaucoup de choses me préoccupent. Je suis assez sensibilisée 
au problème de la surconsommation. J'essaie de consommer 
intelligemment et rationnellement. Quand j'habitais à Bruxelles, 
j'avais d'ailleurs rejoint un magasin coopératif où chacun s'implique 
dans le fonctionnement du magasin. 

Tes valeurs ? 

L'amitié est très importante dans ma vie. La famille aussi. Je me 
passionne pour mon boulot mais ce n'est pas ma priorité. Je m'efforce 
de tenir rigoureusement mon agenda pour justement réserver du 
temps pour mes proches. J'ai déjà refusé des projets professionnels de 
dernière minute parce que j'avais planifié un week-end ou un souper. 
Les amis et la famille, c'est sacré ! 

POINT SUR TES ACTIVITES PROFESSIONNELLES. 

En premier lieu, je suis évidemment chanteuse lyrique. Je chante 
principalement dans le Chœur de Chambre de Namur, mais aussi au 
sein d'autres ensembles 2 avec plus ou moins de régularité selon les 
places disponibles, la distance et mon emploi du temps. Il y a de la 
variété, du contemporain, du baroque, du classique, du jazz... Tous ces 
ensembles ne sont pas forcément en "région wallonne de Wallonie", ce 
qui complique encore un peu plus la gestion des agendas... 

Je chante essentiellement dans des ensembles. Je joue aussi des rôles 
de solistes, mais c'est en ensemble que je me retrouve le mieux. Ce 
que je préfère, ce sont les petits ensembles où on chante à un ou deux 
par voix, avec quelques interventions en solo. Dans un ensemble 
plus conséquent, on ressent une satisfaction de produire un son plus 
riche et plus fort, une émulation collective, mais notre personnalité 
est davantage noyée dans le groupe. J'aime évidemment chanter 
en ensemble, mais parfois j'ai aussi envie de retrouver mon identité 
vocale. Depuis bientôt deux ans, je suis aussi assistante de production 


1 Archive disponible sur simple demande à l'adresse suivante : amelie.renglet@gmail.com 

2 Vox Luminis (B), Ars Nova Copenhagen (DK), Cappella Mediterranea (F), AdMosam (NL), Psallentes (B), Vlaams Radio Koor (B), Il Fondamento (B), 
Il Gardellino (B), Eclectic Singers (B), Kava-Kava (B)... 








au sein du CAV&MA. Je m'occupe de la logistique des productions. 
Au-delà de l'aspect organisationnel, mes compétences musiciennes 
sont également mises à contribution pour certaines tâches artistiques 
comme l'analyse des partitions. C'est très intéressant d'entrer dans 
l'envers du décor et de participer à l'organisation des concerts. 

Jusqu'il y a peu j'enseignais le chant d'ensemble à l'académie de 
Saint-Josse-Ten-Noode. J'enchaînais 5 périodes de 50 minutes avec 
des groupes d'âges différents. C'était super intéressant, mais avec 
un mi-temps au CAV&MA, plus mes productions, c'était sportif et très 
fatigant pour la voix... Ceci dit, je ne ferme pas définitivement la 
porte à ce chemin professionnel. 

Comment jongles-tu avec tes différentes vies 
professionnelles ? 

J'apprends relativement vite. Alors, est-ce que je suis rapide parce je 
fais plein de trucs ou est-ce que je fais plein de trucs parce que je suis 
rapide ? Disons franchement que j'ai aussi la chance de travailler au 
sein du chœur avec lequel je chante beaucoup. Je peux compter sur 
la compréhension et la flexibilité de mon employeur ! 

TOUR DU MONDE EN QUELQUES MOTS... 

Assistante de production et chanteuse, ce sont deux 
fonctions qui t'ont permis de courir le monde. Tu as parcouru 
combien de continents ? 

Tous sauf l'Océanie et l'Antarctique... J'ai commencé à voyager dès 
mes débuts dans un chœur namurois, la Choraline. 

Un pays qui t'a marqué en tournée ? 

L'Afrique du Sud. J'étais encore dans un chœur de jeunes. On 
logeait dans des familles et on a été confronté au racisme encore 
fort présent là-has. Certaines familles tenaient des propos assez 
choquants à l'égard des Noirs... Lorsqu'on a visité Soweto, elles ont 
d'ailleurs désapprouvé. C'était pourtant une expérience très forte 
pour nous. 

Une tournée marquante ? 

Deux ! L'une en Chine avec Ars Nova Copenhagen. C'était à la 
fois très chouette et dur parce qu'ils étaient très rigides dans leur 
organisation. L'autre avec le Chœur de Chambre de Namur, en 
Amérique latine. C'était émouvant et excitant de partir dans le 
pays de notre chef. L'émotion était à son comble en Argentine, 
dans le Teatro Colon, une salle impressionnante de beauté, de 
grandeur, d'harmonie, de prestige... On a tourné dans des pays 
très différents (Argentine, Uruguay et Brésil). On passait très vite 
de l'un à l'autre, c'était intense mais j'ai l'impression d'avoir eu le 
temps d'en profiter. En tournée, on n'a pas toujours l'occasion de 
jouer au touriste. On essaie de prendre sur nos heures de repos pour 
découvrir une ville avant un concert. 

Une surprise culturelle ? 

En Corée du Sud, avec le Chœur mondial des Jeunes. Dans leur 
culture, ils ne peuvent pas dire clairement « non », sauf que parfois 
la réponse n'est pas « oui »... Par exemple, on a eu un problème 
à l'hôtel et le personnel n'arrivait pas à nous dire qu'il n'y avait pas 


assez de place pour nous tous. Ça a pris vraiment des heures avant 
qu'on en prenne conscience. 

Je me rappelle d'un autre choc culturel en Estonie avec la 
Choraline... C'était ma première tournée dans un pays lointain. 
J'avais 14 ans. On était logé dans des familles qui vivaient dans le 
dénuement le plus total, ne parlaient pas anglais et encore moins 
français. Ils faisaient ce qu'ils pouvaient mais c'était parfois difficile. 
Certaines familles vivaient dans des conditions peu hygiéniques... 

Les langues ont une place importante dans ce métier ? 

Ça fait partie de notre formation de hase de se débrouiller avec les 
principales langues chantées : français, anglais, allemand, italien, 
latin. Idéalement, il faut comprendre mot à mot ce qu'on dit pour 
savoir où placer les emphases. Parfois on travaille avec des coaches 
de langue pour la prononciation, la compréhension du texte, les 
césures... Ça nous aide beaucoup dans l'interprétation du texte et 
de la musique. 

À la hase, je n'étais pas très douée en langues. Je n'ai pas 
spécialement brillé dans cette matière en secondaire, très 
certainement par manque de pratique. J'ai été obligée de parler 
anglais quand j'ai rejoint le Chœur mondial des Jeunes à 19 
ans. Par la suite, j'ai habité 3 ans au Danemark. Ça a amélioré 
considérablement mon anglais et mon danois aussi... Je n'en suis 
pas très fière, mais je parle mieux danois que flamand ! Je chante 
pourtant dans plusieurs ensembles flamands... 

La plus belle beauté dans le monde ? 

Ce sont des rencontres avec d'autres musiciens sur place. Quand 
l'échange se passe, c'est très riche. À Soweto, par exemple, on a été 
soufflé par un chœur qui chantait et dansait en même temps. Chez 
nous, on a toujours un peu de mal à danser en chantant, on est plus 
coincé. Je dis ça, mais dans les Indes Galantes, on danse ! 

Ce sont évidemment aussi des paysages qu'on n'a pas l'habitude de 
voir, d'autres dont on ne se lasse pas. Rio m'a beaucoup touchée. 
Je ne m'explique pas pourquoi mais il y a quelque chose dans cette 
ville que j'ai trouvé beau. Avec deux autres filles du Chœur, on s'est 
promenées sur la fameuse plage de Copacahana. Il faisait moche 
et on était seules. Rien à voir avec les images qu'on nous montre 
habituellement de ce lieu mythique. 

Un repas mémorable ? 

En Corée du Sud. Je me souviens d'un déjeuner traditionnel en 
famille d'accueil. On était à deux dans la même famille. Il y avait 
plein d'aliments nouveaux pour nous et tout n'était pas à notre 
goût. Avec un grand sourire, je lui disais « ne touche pas ce plat-là, 
c'est vraiment dégueulasse » ou « Vas-y, celui-ci est super bon ». On 
a pu tourner à notre avantage la barrière des langues... 

Y retourner ? 

J'ai envie de revisiter le Japon et de manger à nouveau japonais, 
le vrai, sur-place. 

Ce qu'il reste à faire ? 

J'aimerais faire une tournée de concerts à New-York. C'est idiot, 
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mais être là-bas en tant qu'artiste, j'avoue que ça me tenterait bien 

Un coup de cœur ? 

Mon premier amour musical, ça a été pour Andréas Scboll, un 
contre-ténor allemand qui chantait notamment beaucoup de 
musique baroque. J'adorais quand il chantait du Bach. Ce n'est pas 
très original, mais j'aime aussi beaucoup Bach... J'écoute ça depuis 
que je suis petite, notamment grâce à ma maman. 

DU TAC AU TAC 

Dans la vie, tu es baroque, jazz ou rock'n roll ? 

Je suis medley ! 

C'est juste un métier ? 

Ça part d'une passion et ça le reste. Au moment de poser le choix 
des études à 18 ans, je voulais d'abord faire autre chose mais je 
n'ai jamais trouvé quoi. C'est comme ça que je suis entrée à l'IMEP. 
C'est bien plus qu'un métier parce qu'on est sans cesse remis en 
question. On doit passer des auditions. On est jugé, examiné. Tu 
n'as pas un poste que tu gardes durant toute ta carrière. À chaque 
production, on doit prouver quelque chose. Il n'y a pas d'acquis. 

Solitaire ou sociale ? Sociale. 

Ton super-pouvoir pour mener une vie si remplie ? 

Boire un petit coup au bon moment et s'arrêter au bon moment... 
Blague à part, je pense aussi que je suis ce que je suis parce que je 
ne suis pas à 100% dans la musique et dans ma carrière. J'y suis à 
100% quand je chante mais je suis à 100% dans autre chose quand 
je fais autre chose. 

Est-ce qu'on se sent dans son temps quand on interprète 
Léonore ou Didon ? 

La première chose que je recherche c'est de trouver l'émotion que le 


personnage incarne. Cette émotion est souvent intemporelle. On peut 
encore la ressentir au 21 e siècle. C'est ce qu'on essaie de faire passer. 
Si je ne comprends pas l'émotion de l'œuvre, je ne peux pas bien faire 
mon boulot, il manquera quelque chose. 

Mais le classique installe quand même une certaine distance 
avec le public, notamment par des codes vestimentaires et 
hiérarchiques ? 

On va quand même jouer du Rameau en baskets et blouson... Dans 
les opéras, les mélanges d'époques et de styles se font très souvent. Il 
y a plus de réflexion sur les costumes dans les spectacles mis en scène. 
Le code vestimentaire est surtout présent dans les concerts qui ne sont 
pas mis en scène. On essaie alors de porter des tenues à la fois neutres 
et bien habillées. Le fait d'être bien habillé et maquillé aide à se mettre 
en condition. C'est une façon de se préparer au spectacle, de se mettre 
dans l'ambiance, de se concentrer. 

Sur scène, vous devez aussi être acteur et à l'écoute des 
autres, en plus du chant, en plus du contact avec le public. 
Et dans les Indes Galantes, on vous met à la danse... 
C'est un exercice très complet ! 

Nos formations comprennent des cours de théâtre et d'art lyrique pour 
apprendre à chanter en mouvement. Quand j'étais à l'IMEP, ce n'était 
pas encore très développé. Très concrètement, je n'ai pas énormément 
d'expérience en la matière mais j'apprends sur le tas. Plus j'en fais, 
mieux j'y arrive. Dans les Indes Galantes, on est entouré par un metteur 
en scène (Clément Cogitore) et un chorégraphe (Bintou Dembélé). 
L'apprentissage de la danse s'ajoute à l'apprentissage de la mémoire. 
On doit aussi composer avec les personnalités de chacun. On est 43 
chanteurs + 29 danseurs... C'est très fatigant mais c'est une aventure 
inouïe ! 
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SEQUENCE COUP DE GUEULE... 

On est beaucoup confronté à la question de chanter comme soliste 
ou en ensemble. Ça reste plus prestigieux d'être soliste. Il y a parfois 
un certain dénigrement par rapport aux ensembles qui me pèse. 
C'est pourtant une technique qui n'est pas évidente. Il faut être à 
l'écoute, il faut savoir le faire. Ce n'est pas donné à tout le monde. Il 
y a d'excellents solistes qui ne chantent pas bien en ensemble et vice- 
versa. Bien sûr, l'un n'empêche pas l'autre, il y en a qui s'adaptent. 

ON TERMINE AVEC TON ACTU ARTISTIQUE? 

» On en a déjà parlé, je suis à fond dans Les Indes Galantes de 
Jean-Philippe Rameau, sous la direction de Leonardo Garcia Alarcàn. 
C'est un opéra-ballet écrit en 1735. On est en train de le créer à 
l'opéra Bastille, à Paris, avant une longue série de concerts dès la 
fin septembre. La grande classe... Ça raconte des histoires galantes 
dans le même esprit que l'Europe Galante de Campra (1697), si 
ce n'est qu'elles ne se passent pas en Europe mais dans des Indes 
approximatives et exotiques ; en réalité, en Turquie, en Perse, au 
Pérou et chez les Indiens d'Amérique du Nord. C'est en fin de compte 
un thème très actuel : la vision que les Européens portent sur le reste du 
monde. L'interprétation sera elle aussi très contemporaine. Sur scène, 
on retrouvera l'orchestre Cappella Mediterranea, le Chœur de Chambre 
de Namur, la Maîtrise des Mauts-de-Seine et le Chœur d'enfants de 
l'Opéra national de Paris. 

bit.do /indesparis 

» Je travaille aussi sur un nouveau projet encore officieux à partir 
d'un cycle de lieder d'un compositeur romantique danois du 18 e 
siècle, Peter Heise. C'est un cycle sur une jeune fille qui débarque au 
Danemark et va devenir l'amante du roi Christian II. C'est un récit 


historique qui explore ses émotions. Pour que le public comprenne sans 
traduction, on illustre ces émotions à partir de chansons de variété. Au 
départ d'un délire, on a monté tout un spectacle qui navigue entre la 
variété et le classique. C'est un projet autoproduit. 

amelierenglet.be 

» Ma prochaine date à Namur est le 23 janvier 2020, dans le cadre 
des concerts de midi de Namusiq. Ce sera avec les Edectic Singers, un 
pur projet belge (les chanteurs viennent de Wallonie, de Flandres et de 
Bruxelles). Au programme : Le tour du monde en 80 minutes. C'est une 
adaptation libre de l'ouvrage de Jules Verne à travers un répertoire 
multiculturel et des sonorités colorées. 

Le tour du monde... Évidemment ! 

bit.do/edecticsingers 



© Donald Bentvelsen 
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Merci aux joueurs de la 
Loterie Nationale. Grâce à eux 
la Loterie Nationale soutient, 
cette année encore, 
Cav&ma. 


#CHACUNCOMPTE 
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